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Deux marechaux de France et leurs fils
par l'adjudant sous-officier Vincent Quartier

En ces temps de commemorations
des combats de la seconde guerre
mondiale et de refiexions sur notre
histoire recente, j'aimerais vous entretenir

de deux jeunes officiers frangais
ayant eu le lourd privilege d'etre les fils
d'hommes prestigieux: ils se nom-
maient Bernard de Lattre de Tassigny
et Henri Leclerc de Hauteclocque!

Acteurs importants de la Liberation
et symboles de la France combattante,
les generaux Jean de Lattre et Philippe
Leclerc prendront part egalement, par
la suite, au conflit indochinois; ils

disparaitront, Tun apres l'autre, de

maniere differente, en ayant marque
l'histoire de leur empreinte. Or chacun
de ces chefs de guerre fascinants

perdra aussi un fils en Indochine;
curieusement, ces deux garcons tom-
beront dans la meme region du

Tonkin, ä sept mois d'intervalle.
Decouvrons donc ces deux destins
etroitement lies ä ceux de leurs peres.
Desirant axer principalement cette

petite recherche sur Henri Leclerc et
Bernard de Lattre, je me permets de

renvoyer les lecteurs interesses par la
vie detaillee des generaux aux ouvrages

consultes et cites ä la fin de ces

lignes.

La liberation de la France

Bernard de Lattre est ne, ä Paris, le

11 fevrier 1928. Saniere,Simone,avait

epouse le capitaine Jean de Lattre
l'annee precedente, ä son retour du
Maroc oü il avait participe notamment

aux Operations de pacification
du secteur de Taza. Nomme general en

1939, le pere de Bernard Commandern,
durant la campagne de France, la
14c division d'infanterie qui se battra
dignement jusqu'ä l'armistice. Apres
ce desastre, Jean de Lattre, la rage au

cceur, servira en Tunisie, puis prendra
le eommandement de la 16c division
militaire, ä Montpellier.

L'entree des Allemands en zone
libre sera le detonateur qui poussera le

general de Lattre ä reagir: il ordonne
ä ses troupes de s'installer, avec armes
et munitions, dans le massif des

Corbieres. Alertees, les autorites de

Vichy le fönt arreter et juger, en
novembre 1942, pour «abandon de

poste». Echappant de peu au peloton
d'execution, il est condamne ä dix ans
de prison; incarcere, dans un premier
temps, ä la prison Montluc, ä Lyon, il
est transfere a Riom, au printemps
1943.

Le 15 mai, une premiere tentative
d'evasion echoue; Bernard de Lattre,
avec l'aide de sa mere et d'amis fideles,
va preparer la suivante. Ce jeune
homme, äge de 15 ans, apporte une
scie ä metaux et une corde ä son pere et

organise meticuleusement faffaire. La
nuit du 2 au 3 septembre, le general,
qui a scie ses barreaux, descend en
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Provence 1944. Le general de Lattre s'apprete ä debarquer.
(Photo M"*' la marechale de Lattre)

rappel sur le chemin de ronde et

attrape une echelle de corde lancee par
Bernard par-dessus le mur d'enceinte.
Une voiture et un Chauffeur attendent
Jean de Lattre et le conduisent secrete-
ment dans une ferme d'Auvergne. II va
s'envoler ensuite vers l'Angleterre.
vers les futurs combats qui permettront

ä l'Europe de se liberer du joug
nazi. Le 17 octobre 1943, la BBC
diffuse un message: «Chat huant bien
arrive, embrasse Moineau et Pinson; il
veut que Pinson devienne Colibri.»
Bernard de Lattre est invite ä rejoindre
son pere au combat.

Pendant ce temps, Philippe de

Hauteclocque commence ä faire parier

des forces francaises übres: capitaine
en 1939, chef EM ä la 4C division
d'infanterie durant la campagne de

France, il obtient de son chef, le

general Müsse, l'autorisation de tenter
sa chance vers le sud lors de la debäcle
de 1940. C'est alors qu'il prend le nom
de Leclerc, patronyme courant en
Picardie. Rejoignant le general de

Gaulle ä Londres. cet officier de 38 ans
reeoit la difficile mission de ramener
l'Afrique frangaise aux cötes des

Allies. Colonel et commandant militaire

du Tchad, il va remporter, ä la

tete d'un petit bataillon. la premiere
victoire des forces frangaises libres
depuis la debäcle: la prise de l'oasis de
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Koufra, et c'est lä qu'il prononcera
son fameux serment.

Ce seront ensuite les campagnes du
Fezzan, de Tunisie, du Maroc, puis le

retour en Angleterre, en 1944, oü
Leclerc, devenu general, entraine sa

T division blindee dans l'optique
du prochain debarquement de

Normandie.
En Afrique du Nord, le general de

Lattre organise, quant ä lui, les forces
frangaises appelees ä debarquer en
Provence, s'emparant tout d'abord, de
haute lutte, de l'ile d'Elbe, en juin
1944. Ainsi deux hommes, tendus vers
le meme but, la liberation de leur pays,

se preparent ä porter le combat sur le

sol de leur patrie.
A cette epoque, le fils aine du

general Leclerc participe dejä ä des

Operations clandestines en France

occupee. Ne le 27 mai 1926, Henri de

Hauteclocque va grandir loin de son

pere pris par le metier des armes. II
sera donc le «chef» de cette famille de
six enfants, comme il sera chef scout

par la suite. Galvanise par les actions
de son pere, il aide la Resistance et
decrochera d'ailleurs sa premiere citation

en aoüt 1944, apres une perilleuse
mission de liaison avec les forces
alliees.

Aoüt 1944. Normandie. Le general Leclerc converse avec l'equipage d'un char de la 2' cie du 501" RCC.
(Photo fonds Leclerc)
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Tchad. 1947. Henri Leclerc lors de son service dans un peloton de meharistes.
(Photo fonds Leclerc)
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La 2' DB de Leclerc debarque le

1" aoüt 1944 en Normandie. et de

Lattre, ä la tete de l'armee B (future
premiere armee), en fait de meme le 16

du meme mois, entre Hyeres et Le

Drammont, sur la Cöte d'Azur.
Jusqu'ä la victoire finale, la marche des

deux hommes est ponctuee de faits
glorieux, de villes liberees: Alengon,
Paris, Dompaire et Strasbourg pour
Leclerc, qui profite d'incorporer ses

fils Henri et Hubert, au passage;
Toulon, Marseille, Lyon. Dijon, Colmar

et le passage du Rhin pour de

Lattre. II ne serait pas honnete de dire

que «tout baignait dans l'huile» entre
les deux generaux, une certaine rivalite
existait bei et bien entre eux, mais
l'essentiel etait qu'ils tendaient au

meme but: la victoire sur les forces de

l'Axe!
Le8mai 1945, ä Berlin, c'est Jean de

Lattre qui signe, au nom de la France,
l'acte de capitulation allemand. Plus

tard, le 2 septembre de la meme annee,
ä bord du «Missouri», ancre dans la

baie de Tokyo, Philippe Leclerc1 en
fait de meme pour la reddition des

forces nippones. Les deux hommes, si

differents, avaient rempli leur contrat:
la France etait libre et l'ennemi
vaincu!

Indochine (1945-1947)

Depuis le coup de force japonais du
9 mars 1945, les Frangais d'Indochine
vivent des heures tragiques; apres leur
capitulation, les troupes japonaises
remettent d'importants Stocks d'ar¬

mes aux revolutionnaires vietnamiens

qui prennent le pouvoir ä Hanoi, le

25 aoüt. L'empereur Bao Dai abdique
et l'on annonce la Constitution de la

Republique democratique du
Vietnam. Le 2 septembre, des manifestations

se deroulent un peu partout, des

violences et des pillages ayant des

Frangais pour cibles se multiplient.
De Gaulle reagit, nomme l'amiral

Thierry d'Argenlieu haut-commis-
saire de France pour l'Indochine et lui
envoie Leclerc et sa division blindee.
Avec peu de moyens, en trois mois, le

«patron» de la 2C DB va retablir la

souverainete frangaise au Cambodge,
en Cochinchine et en Annam du Sud.

Au debut de 1946, il obtient enfin des

renforts et des moyens qui lui permettent

de debarquer ä Hai'phong, le 6

mars 1946. Son fils Henri est de la

partie; terminant la guerre en Europe
avec le joli galon de sergent et deux
blessures, il decide, comme son pere,
d'embrasser le metier des armes.
Passant par l'ecole d'eleves-officiers de

Coetquidan, il est promu sous-lieute-

nant le 26 decembre 1945 et demande
ä rejoindre la 21' DB avec laquelle il

debarque au Tonkin, dans le groupement

Massu.
Le 5 juin 1946, le general Leclerc

annonce la fin de l'occupation etrangere

en Indochine et au Laos. Sa

mission est remplie et il rentre en

France le mois suivant. Cependant le

1 Un decret officiel du Conseil d'F.tat, date
du 19 novembre 1945. autorisait Philippe
de Hauteclocque et sa famille ä portcr le

nom de Leclerc de Hauteclocque.
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La derniere rencontre entre Jean et Bernard de Lattre.
(Photo M"" la marechale de Lattre)

Viet Minh continue de harceler les

soldats frangais; Henri Leclerc sera
blesse par eclats de grenade en aoüt,
puis, plus serieusement, lors d'une
ouverture de route en decembre 1946.

Hospitalise sur place, il sera rapatrie
en France par la suite. Lors de sa

longue convalescence, il pourra enfin
dialoguer et partager ses idees avec son

pere, dans le domaine familial de

Tailly, en Picardie. En mai 1947, le

sous-lieutenant Henri Leclerc de
Hauteclocque regoit des mains du colonel
Massu la Croix de Chevalier de la

Legion d'honneur pour ses blessureset
son engagement au Tonkin; il a juste
21 ans!

La mort de Philippe Leclerc
(28 novembre 1947)

Le 23 novembre 1947, le general
Leclerc est ä Strasbourg, pour le

y anniversaire de la liberation de la
ville alsacienne. II dira aux habitants:
«Quand je sens mon courage dimi-
nuer, c'est ä Strasbourg que je viens le

retremper!» Et du courage, il sait qu'il
en aura bientöt besoin, car une grave
crise politique et sociale secoue la
France; ä son retour d'Alsace, Robert
Schuman. president du Conseil,
demande le rappel de 80 000 soldats du
contingent et s'approche de lui afin de

lui confier la mission de «defendre
l'ordre public et la religion republi-

67



caine». Leclerc n'aime pas ce röle de

gendarme qu'on lui prepare et reserve
sa reponse pour son retour d'Afrique
du Nord oü il avait prevu une tournee
d'inspection. II avance donc la date de

celle-ci et quitte Villacoublay le

26 novembre pour Oran, oü il assiste ä

des manceuvres combinees le lendemain.

Le 28 novembre 1947, vers 10 h

du matin, il s'embarque ä bord du

Tailly, un bombardier Mitchell specia-
lement amenage pour le transport de 8

passagers, ä la Senia, l'aeroport
d'Oran. Et lä commence l'enigme! La
meteo est mauvaise; on deconseille ä

Leclerc de partir. II aurait alors insiste
et l'avion decolle. A 12 h 02, le pilote
annonce son approche de Colomb-
Bechar; ce sera le dernier contact! On
connait la suite, selon l'enquete
officielle: le Mitchell percute un remblai
de la voie ferree Mediterranee-Niger, ä

60 km au nord de Colomb-Bechar oü
il etait attendu. Le pilote, pris dans des

vents de sable, a, semble-t-il, voulu
eviter un piton et revenir sur la voie
ferree qui le guidait et n'aurait pas vu
le remblai assez vite. Accident? Attentat?

Tout a ete dit, mais rien n'a ete

explique! La decouverte d'une 13c

victime sur les lieux du drame, ou
plutöt d'un 13e groupe de vertebres2

cervicales, alors que l'avion ne trans-
portait officiellement que 12 passagers
et hommes d'equipage, ne permet pas,
evidemment, de repondre ä ces
questions. En attendant l'ouverture d'ar-
chives secretes, comme beaucoup de

proches du marechal Leclerc, je ne

peux que vous renvoyer au croquis de

1'«accident» paru dans L'Echo d'Oran
de l'epoque.

Indochine (1950-1952)

Apres l'echec d'un modus vivendi

avec la France, le Viet Minh a repris la

guerilla, alors que le Gouvernement
frangais tente d'instaurer une monar-
chie en ouvrant des pourparlers avec
l'ancien empereur Bao Dai pour
conserver l'Indochine au sein de

l'Union frangaise. Cependant, la

Situation evolue rapidement dans un
immense pays voisin, la Chine, oü
Mao Tse-toung proclame la Republique

populaire, le 1er octobre 1949. Le

Viet Minh peut alors intensifier ses

Operations contre les postes frangais
gräce au ravitaillement chinois et ä ses

bases proches des frontieres du Ton-
kin. L'EM frangais, soucieux de cet

etat de fait, decide de regrouper ses

forces autour de Hanoi en abandonnant

les postes proches de la frontiere.
En faisant evacuer Cao-Bang (nordest

du Tonkin) au cours d'une
Operation improvisee et mal ficelee, on
aboutira au desastre de la RC 4, en
octobre 1950: plusieurs bataillons
d'elite seront ainsi aneantis dans les

calcaires des confins du Tonkin.
Cette defaite incite le Gouvernement

frangais ä envoyer un «patron»
en Indochine pour reprendre la Situation

en main; on s'approche du

general Juin, qui refuse, preferant
l'Afrique du Nord, puis de Koenig, qui

2«Leclerc, vie et mort d'un croise», J. Beul.
Ed. Favre, 1988.
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Accident du 28 novembre 1947. L avion du general Leclerc s'ecrase contre le remblaiferroviaire.
(Croquis paru dans L'Echo d'Oran. ä l'epoque)

pose ses conditions: il veut l'envoi du
contingent, chose impensable avant
des elections, et finalement de Jean de

Lattre, qui debarque le 17 decembre
1950 ä Saigon, avec les doubles
fonctions civiles et militaires de haut-
commissaire et de commandant en
chef. II n'arrive pas seul, le«roi Jean»,
mais entoure de son equipe de «mare-
chaux», les Allard, Cogny, Beauffre,
Salan! Et il commence par faire le

menage, il veut redonner une äme et

un moral ä ce corps expeditionnaire
qui transpire la defaite par son laisser-
allcr, par sa tenue negligee. Rien

n'echappe ä son regard pergant, et une
petite phrase seche sanetionne les

responsables, les medioeres: «Prochain

bateau pour la France!» C'est
definitif et sans remission. II faut dire
qu'une crise de eommandement se-

coue le corps expeditionnaire depuis le

desastre de la RC 4. Le lieutenant
Bernard de Lattre, qui sert depuis

69



deux ans dans le delta tonkinois, en
sait quelque chose; il avait d'ailleurs
ecrit ces lignes ä son pere: «Nous
avons besoin de savoir pourquoi nous
sommes lä et d'etre commandes autrement

qu'ä la petite semaine.»
Hanoi a peur, Giap a promis d'y

faire son entree avant la fin de l'annee
et l'on evacue les civils. De Lattre s'y
rend, en decembre 1950, stoppe
l'exode et organise un defile militaire:
le moral remonte! De Lattre donne
alors un puissant coup d'arret ä la
lancee Viet Minh: le 17 janvier 1951,

Giap et ses troupes sont arretes ä Vinh
Yen, et ce succes frangais permet ä

Hanoi de reprendre son souffle. Le

petit general viet va panser ses plaies et

planche sur une nouvelle offensive
pendant que le general frangais se

debat comme un beau diable pour
obtenir des renforts de France. Les

Viet Minh subissent un deuxieme
echec, en mars, ä DongTrieu et ä Mao
Khe; Giap analyse la Situation et

prevoit une troisieme offensive, vers
fin mai: cette fois il lui faut reussir, car
il est vital de s'emparer de la recolte de

riz pour continuer ä nourrir ses

troupes. C'est l'echec ä nouveau, mais,
sans le savoir immediatement, Giap
porte une severe estocade au futur

Le radier ik Ninli liinh. La flechc indique la position du lieutenant Bernard de Lattre.
(Photo (i. Kal/ianer)
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marechal, dont la sante decline dejä: le

29 mai, le bataillon de marche du
Ier chasseur, dont le lieutenant
Bernard de Lattre commande un
escadron, regoit l'ordre de se porter sur
Ninh Binh, ä la jonetion du Dayetdu
Song Van, et de s'installer sur deux

pitons calcaires qui emergent, tels

deux chicots, de la plaine. Bernard et

ses hommes s'installent sur le piton
ouest; le lieutenant prend le premier
quart. jusqu'ä minuit; il passe les

consignes ä la releve et se met en

attenle. essayant de se reposer.
Soudain, vers 3 h du matin, le 30 mai, une
salve de mortiers encadre les pitons.
suivie d'une seconde, vers 3 h 30: un
obus tombe juste ä cöte du lieutenant.
Ses hommes se preeipitent. mais le

jeune officier de 23 ans a cesse de vivre,
crible d'eclats. Comme tant de jeunes
gens de l'epoque, il est mort pour cette
Indochine qu'il aimait bien. Son pere,
dejä atteint dans sa sante, sera ebranle

par la perte de ce fils unique. Plusieurs
officiers de son entourage avaient
conseille au general de faire muter
Bernard ä un poste moins expose, mais
sans succes. Jean de Lattre savait que
son fils aurait refuse tout avantage ou
toute protection par rapport ä ses

freres d'armes.
Ronge de chagrin, mais toujours

actif, le general de Lattre se rend aux
Etats-Unis et en Angleterre afin
d'expliquer la position frangaise en
Indochine et obtenir des appuis: il est

pres de gagner, il le sait, mais il sait
aussi que le temps court! Finalement.
tres affaibli, il doit quitter l'Indochine,

le 20 novembre 1951, et rentre en

France, avec son epouse Simone. II
decede le 11 janvier 1952 et sera

enterre ä cöte de son fils Bernard. dans
le petit cimetiere villageois de Mouille-
ron-en-Pareds, en Vendee. Les deux
tombes sont pareilles. Pareilles ä celles
de tous les soldats tombes au Tonkin
et ensevelis au cimetiere militaire
d'Hanoi!

Apres la mort de son pere, en

novembre 1947, le sous-lieutenant
Henri Leclerc passe trente mois dans le

desert. au Tchad. avec un peloton
mehariste. II aura foccasion de medi-
ter, mais surtout de decouvrir les

beautes changeantes de l'infini! Apres
un sejour de quelques mois ä Paris, oü
il decouvre les bureaux de la Defense
nationale, il rejoint l'Indochine en juin
1951 et il est affecte au bataillon de

marche indochinois avec le grade de

lieutenant.
En decembre, son bataillon est

engage dans le secteur du Day.au nord
de Phat Diem, pas bien loin de Ninh
Binh! Henri Leclerc installe son unite.
la premiere compagnie, dans les deux

postes de Yen Cu Ha et Van Bong.
L'ennemi etant signale dans les environs

du hameau de Trung Rhu, une
Operation est montee pour le 4 janvier
au matin; Leclerc va d'abord nettoyer
le village de Van Bong, puis il appuie
de ses feux la compagnie de son ami le

lieutenant Maltet qui attaque Trung
Rhu. Une brutale contre-attaque d'un
bataillon viet oblige les deux compagnies

ä se replier dans un terrain de
rizieres. La premiere compagnie de-
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croche en bon ordre, en combattant.
Soudain. Leclerc est serieusement
touche ä la jambe. Son adjoint, le

lieutenant Dai, le charge sur son dos,
mais les Viets les rattrapent et les

somment de se rendre. Henri donne
ses cartes et ses codes radio ä Dai et lui
ordonne de liier. Dai se degage ä la

grenade et parvient ä rejoindre la

compagnie qui se regroupe dans le

poste de Van Bong. Quelques instants
plus tard, le lieutenant Dai effectue,

avec ses hommes, une sortie pour
recuperer son chef. mais son corps ne

sera jamais retrouve.
C'est le general Salan qui remplace

Jean de Lattre ä la tete des troupes
frangaises d'Indochine. Une premiere
fois, en decembre 1952, les bataillons
d'elite s'enfermeront dans un camp
retranche, ä Nassan, puis le general
Navarre, nouveau commandant en
chef, aeeepte Dien Bien Phu; ce sera la

chute, terrible, avec pour aboutisse-
ment la signature ä Paris, le

30 decembre 1954, des aecords entre la

France, le Cambodge, le Laos et le

Vietnam. La premiere guerre d'Indochine

avait pris fin!
Jean de Lattre de Tassigny sera fait

marechal de France, ä titre posthume,
le 15 janvier 1952. Le 26 juin de la

meme annee, Philippe Leclerc de

Hauteclocque recevra le meme
hommage de la nation. Ainsi, les deux

grands hommes, si differents par le

style, par leurs methodes, mais com¬

bien semblables par leur attachement
ä leur pays, se retrouvent unis dans la

memoire des Frangais et de l'histoire.
Dans ces quelques lignes, nous
n'avons fait qu'effleurer la carriere de

ces deux marechaux, car c'est plutöt
les fils, Henri et Bernard, que nous
voulions decouvrir: deux jeunes gens
qui choisissent, par ideal, le metier des

armes et qui iront jusqu'au bout de

celui-ci. Tous les deux auraient pu
obtenir des postes «au chaud», plus en

vue et moins risques, mais les deux
lieutenants ne voulaient rien devoir ä

leurs peres, etre des soldats comme les

autres et meme mourir comme les

autres! Mais «Un soldat ne meurt pas,
il se contente de disparaitre!», c'est un
autre general qui le disait, il se

nommait Mac Arthur!
V.Q.

Sources:
Madame la marechale de Lattre.
Fonds historique marechal Leclerc.

- Secretariat d'Etat charge des anciens
combattants et des victimes de guerres.
- Service historique de l'armee de terre
(S.H. A. TJ.
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